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• Établir un parcours « land-art » à partir de statues et sculptures

d’un artiste invité et combiner la promotion de la flore et la

faune locales et du paysage avec le domaine artistique.

• Développer l’événementiel dans le village en collaboration

avec des centres de vacances comme le Club Med pour faire

sortir les visiteurs du centre et les attirer dans le village.

• Créer un belvédère d’où il serait possible de profiter pleinement

du panorama sur les montagnes et en faire une attraction pit-

toresque du village.

Val d’Isère en tant que « station d’étape » pour un tourisme iti-

nérant :

• Offrir des chambres en demi-pension à prix compétitifs et

doter la commune de l’infrastructure appropriée pour les to-

uristes itinerants (services d’entretien des motos et des vélos,

par exemple).

• Offrir des formules sur mesure pour les touring clubs et les

groupes (club de voitures anciennes, club de propriétaires de

Ferrari, etc.) afin de les inciter à s’arrêter à Val d’Isère.

• Établir des relations avec les tour opérateurs et les guides

touristiques pour les inciter à inclure Val d’Isère comme village

étape officiel dans différents circuits.

Val d’Isère en tant que « station-porte du parc de la Vanoise » :

• Travailler avec les voyagistes et les agences pour proposer des

packages avec hébergement à Val d’Isère et randonnée avec

guide-accompagnateur dans le parc.

• Proposer des safaris photo avec guide-photographe dans le

parc et hébergement à Val d’Isère.

Évaluation

Les trois axes d’amélioration du tourisme d’été à Val d’Isère

ont reçu un accueil favorable des diverses acteurs locaux.  Ils

permettent aux acteurs de la station de cibler précisément les

différents segments de clientèle associés à chaque orientation

et de mettre les activités touristiques en adéquation avec les de-

mandes des différents groupes. Dans la majorité, les actions

proposées sont concrètes et réalistes, même si elles demandent

une plus grande participation des entreprises locales (en particulier

des hébergeurs). Leur absence des ateliers peut laisser présager

d’un manque d’intérêt de leur part et faire obstacle. La présence

du maire lors du deuxième atelier s’est avérée précieuse car il

est l’un des mieux placés pour suivre les idées qui en ont ré-

sulté.

Prochaines étapes pour la destination

et après la clôture du projet

La municipalité compte transformer le travail réalisé à la station

en activités concrètes pour développer le tourisme d’été. Ce

travail commencera avec la présentation aux conseillers muni-

cipaux des résultats définitifs du projet par l’Université de

Savoie et pourrait se poursuivre par la mise en œuvre et le suivi

régulier des actions jugées prioritaires. Le site pilote souhaite

également partager avec d’autres sites pilotes les leçons tirées

de ce projet et étudier les stratégies d’adaptation développées

en France et dans le reste de l’espace alpin.
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Figure 3.20.6 : Le village de Val d’Isère.
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4.1  stratégies d’adaptation
générales selon la classification
saisonnière des sites pilotes
ClimalpTour

La façon dont les sites pilotes voient leur avenir en terme

d’adaptation aux changements climatiques est fortement liée

à leur situation et à la saisonnalité actuelles. En s’appuyant sur

les stratégies d’adaptation dévoilées dans le Chapitre 3 et selon

la classification des sites pilotes « plutôt estivaux », « plutôt hi-

vernaux » et « toutes saisons », nous avons créé trois « nuages de

tags », un pour chaque groupe.

Un nuage de tags est une représentation de données textuelles. Les

« tags » (ou mots-clefs) sont typiquement, mais pas forcément,

des mots solitaires, normalement classés par ordre alphabétique,

et l’importance de chaque « tag » est montrée par la taille et/ou la

couleur de police. Autrement dit, un nuage de tags est basé sur la

fréquence de répétition d’un mot ou phrase particulier. Dans l’op-

tique de cette publication, nous avons développé davantage la

façon usuelle de créer un nuage de tags. Nous n’avons pas créé les

nuages de tags à partir des textes bruts sur les stratégies d’adap-

tation, dans lesquels les tags seraient des mots individuels issus des

textes. Nous avons d’abord transformé le texte en tags qui corres-

pondent étroitement en termes sémantiques au texte original,

mais qui ont été conçus pour qu’ils offrent une description plus

claire des stratégies d’adaptation. En même temps, nous les avons

simplifiés car les auteurs des stratégies d’adaptation ont exprimé

les mêmes idées (ex. la nourriture) de diverses manières (ex. nour-

riture, cuisine, gastronomie, culinaire). A cause de la complexité

de ce matériel, les tags des stratégies d’adaptation comprennent

principalement plus qu’un mot. Afin que le logiciel de nuages de

tags puisse reconnaître ceux-ci comme un concept, il a été

nécessaire de raccorder les mots ensemble, soit en enlevant les

espaces, soit en utilisant les tirets. Nous avons choisi cette

dernière option par souci de clarté.

Un nuage de tags créé à partir de stratégies d’adaptation pour

les sites pilotes avec une activité touristique plutôt estivale

montre clairement un souhait de réorientation vers une des-

tination d’activités touristiques toutes-saisons. Pour ce faire, il

conviendra de renforcer les activités non-dépendantes de la

ressource en neige en s’appuyant sur une variété d’activités qui

s’étendra de la gastronomie aux sports, en passant par le patri-

moine naturel et culturel. Il est aussi important de renforcer la

coopération entre les divers acteurs et les rapprochements parmi

les activités proposées. Pour élargir les cibles, il sera préférable

de se concentrer sur les familles en particulier. En ce qui concerne

la mobilité, l’utilisation des véhicules privés devrait être limitée

et les transports en commun améliorés.

Un nuage de tags créé à partir de stratégies d’adaptation pour

les sites pilotes avec une activité touristique toutes-saisons présente

une perspective compréhensive, avec un souhait de conforter

la saison d’été et de développer les activités hivernales qui sont

indépendantes de la ressource en neige. La coopération entre

les divers acteurs est importante, par la coordination et le rac-

cordement des activités proposées. Une partie de cette démarche

se trouve dans l’amélioration d’opportunités pour des activités

telles que le cyclisme, la randonnée et le tourisme agricole, en
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Figure 4.1.1 : Un nuage de tags basé sur les stratégies d’adapta-
tion pour les sites pilotes ayant un tourisme plutôt
estival.
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Figure 4.1.2 : Un nuage de tags basé sur les stratégies d’adapta-
tion pour les sites pilotes ayant un tourisme  toutes-saisons.
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profitant des ressources locales. Pour augmenter la fréquentation

touristique, de meilleures publicités utilisant les médias modernes

sont nécessaires ainsi qu’un marketing efficace, dans lequel la

cible comprendrait en particulier les familles et les établissements

scolaires. Un accent fort est placé sur l’aspect durable, surtout

la mobilité, avec une réglementation efficace de la circulation

et du stationnement.

Un nuage de tags créé à partir de stratégies d’adaptation pour

les sites pilotes avec une activité touristique plutôt hivernale

expose un fort accent sur le renforcement du tourisme d’été.

Bien sûr, la saison d’hiver n’est pas négligée car ces sites disposent

de conditions naturelles correctes pour cela. Sont aussi soulignés

la coopération, l’établissement de liens et la mise en réseau des

divers acteurs et fournisseurs de produits et de services. Pendant

la saison d’été, la gamme d’activités proposées devrait reposer

sur la randonnée, les excursions, la gastronomie et la nature.

Des packages de séjours et de destinations d’étape devraient de-

venir de nouveaux produits touristiques. Il est important de

suivre la démarche de durabilité et de développer une image

écosensible. Les familles constituent aussi une cible.

4.2  recommandations politiques :
déclarations communes des
sites pilotes

Stratégie pour le tourisme

• Les changements lies au climat devraient être attentivement

pris en considération dans les stratégies du tourisme.

• Les plans d’urbanisation et d’aménagement régional pour

les destinations touristiques devraient être validés pour leur

aptitude climatique ; leurs objectifs et principes devraient

être adaptés en conséquence.

• La stratégie à long terme devrait former un élément inté-

gral et continu des activités de l’office de tourisme de la

destination.

• La définition de la stratégie devrait impliquer tous les

acteurs du tourisme dans la destination.

• Les destinations touristiques alpines pourraient créer une

alliance régionale alpine pour le climat, avec des standards

pour le développement durable du tourisme.

Opérations et gestion touristiques

• Développer une marque de qualité pour les produits locaux

et établir une collaboration entre les producteurs et les consom-

mateurs (restaurants, hôtels, épiceries …).

• Les autorités publiques régionales et nationales devraient se

concentrer sur les enjeux liés au transport pour le tourisme

de montagne.

• L’infrastructure fondée sur les ressources renouvelables pourrait

conforter l’image de durabilité d’une destination.

• La production de la neige de culture devrait se faire d’une

manière qui respecte l’environnement.

• Les acteurs des divers domaines du tourisme (côté offre et

côté demande) devraient être activement impliqués dans le

développement du tourisme durable.

• La durabilité devrait être intégrée dans les politiques et modes

de gestion de l’industrie touristique.
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Figure 4.1.3 : Un nuage de tags basé sur les stratégies d’adapta-
tion pour les sites pilotes ayant un tourisme plutôt
hivernal.
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Investissement touristique

• Les lois et les subventions devraient être adaptées pour favoriser

les investissements respectant la nature.

• La rénovation des bâtiments devrait respecter les styles archi-

tecturaux locaux traditionnels afin de préserver l’authenticité.

• Les placements financiers devraient être orientés vers la ré-

duction de la saisonnalité par l’investissement dans le déve-

loppement du tourisme toutes-saisons afin de générer plus 

de valeur économique.

• Des programmes de soutien particuliers devraient être lancés,

qui offrent des prêts à des taux d’intérêt bas pour les inves-

tissements touristiques orientés vers la durabilité.

• Des financements sont nécessaires pour favoriser le développement

des méthodes durables de production de neige de culture.

• Les initiatives de « développement vert » devraient bénéficier

de plus de visibilité afin d’encourager les investisseurs tradi-

tionnels à suivre cette tendance.

Promotion et marketing touristique

• Les campagnes de marketing devraient mettre en avant l’en-

vironnement naturel en combinaison avec les caractéristiques

traditionnelles/culturelles de la destination.

• Plus d’attention devrait être apportée à la promotion des

produits et services locaux/régionaux.

• L’accroissement progressif du secteur de marché des consom-

mateurs « verts » représente une opportunité importante pour

les destinations leur permettant d’aligner leurs stratégies avec

cette demande émergente et ainsi de se promouvoir conve-

nablement.

• Les destinations touristiques devraient s’efforcer de favoriser

un marketing régional et de stimuler des cycles de commerce

endogènes.

• Des marchés locaux devraient être établis (ex. institutionnalisés

en tant qu’associations), offrant la possibilité d’accéder plus

facilement à toutes sortes de produits locaux (culture, artisanat,

gastronomie, agriculture).

Renforcement des capacités

• Les organismes politiques et administratifs devraient proposer

des séances de formation sur les thèmes socio-environne-

mentaux, le développement régional durable et la gestion de

la qualité sociale efficace et respectueuse de l’environnement,

afin de produire des acteurs de tourisme qualifiés à plusieurs

niveaux.

• Les spécialistes devraient être impliqués dans le processus

participatif.

• Dans les destinations où le tourisme est intense, le facteur

humain (l’hospitalité) impacte l’image globale de la destination.

Cependant, les résidents qui ne sont pas directement impliqués

dans le tourisme pourraient considérer l’afflux périodique

de touristes comme une nuisance. Les autorités locales de-

vraient faire les démarches nécessaires pour les sensibiliser

aux avantages du tourisme pour la destination. Une possibilité

serait d’organiser un colloque annuel sur l’économie de la

destination, à laquelle tous les résidents sont invités. Ce col-

loque expliquerait l’importance du tourisme pour l’économie

locale, fournirait un forum où les résidents pourraient exprimer

leurs avis et leurs soucis, reconnaîtrait et valoriserait les connais-

sances et les expériences des résidents locaux sur les événements

historiques et les caractéristiques locales.

Consommation des produits et services touristiques

• Afin de faire face à la concurrence croissante, on constate

une augmentation de la conscience du besoin d’identifier

une marque pour les destinations. Ces marques peuvent

avoir plus d’impact quand elles sont créées sur la base de sys-

tèmes de production locaux existants.

• Sensibiliser les visiteurs et la population locale de la valeur

des produits locaux/régionaux. A cet égard, les produits ré-

gionaux devraient être labélisés afin de les rendre reconnais-

sables pour les touristes.

• Les autorités locales devraient prendre l’initiative de créer

un réseau de producteurs et d’opérateurs de tourisme locaux

en élaborant un annuaire de fournisseurs locaux, facilitant le

développement des relations commerciales entre les fournis-

seurs et les opérateurs de tourisme locaux et négociant au

nom des fournisseurs locaux avec les groupes touristiques

externes actifs dans la destination. Développer une marque

qui représenterait tous les articles produits localement en

collaboration avec les opérateurs touristiques bénéficierait

au marché touristique dans la destination et inciterait de

nouveaux fournisseurs de produits locaux.

Surveillance et évaluation

du développement du tourisme

• Un groupe de travail pour les initiatives durables devrait être

établi pour fixer les objectifs de durabilité et surveiller les

progrès dans ce domaine. Ce groupe pourrait rendre publiques
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sances de la démarche dans la région.

• Points périodiques de l’avancement du calendrier stratég-

ique.

• Retours de remarques périodiques des utilisateurs du système

(les touristes).

• Les résultats de cette surveillance devraient être inclus dans

les concepts globaux et ces concepts adaptés par conséquence.

• Des informations améliorées sur les activités touristiques ai-

des touristes et assureraient la maximisation des revenus de

taxe de séjour. Ces données pourraient aussi être comparées

avec les consommations d’eau et d’énergie. L’objectif serait

mation à réaliser des épargnes potentielles en termes de res-

sources ainsi que de dépenses.

• Les autorités régionales et nationales pourraient imposer des

obligations déclaratives  gestion et du dé-

veloppement du tourisme local.

4.3 Développement stratégique
pour le tourisme dans l’espace
alpin en temps de

une vision intégrée
Comme le changement climatique est un phénomène de long-

terme et le tourisme une industrie multi-acteurs impactée par
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Figure 4.3.1 : Recommandations stratégiques pour différents groupes de décideurs au sein du réseau de l'industrie touristique.

la réglementation politique à plusieurs niveaux, les recomman-

dations stratégiques sont proposées pour des groupes d’acteurs

divers. Ces groupes et leurs objectifs principaux au sein du réseau

de l’industrie touristique sont présentés dans la figure 4.3.1 :

• La destination alpine et sa gestion touristique (vert)

• La politique (orange)

• L’industrie touristique (secteurs blancs au centre)

actuels et futurs (jaune) vers les régions alpines. Utilisant une

approche de marketing « pull », les destinations cherchent

à convaincre leurs visiteurs de leur charme et de leurs avantages

par la promotion de leurs produits touristiques et services at-
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dans le sens opposé car les perceptions, modes de vie, besoins

et produits recherchés des visiteurs changent au fil du temps et

les destinations devraient s’adapter aux nouvelles circonstances.

Ainsi, les deux approches sont très pertinentes pour le marketing

de la destination en temps de changement climatique.

 

 

Recommandations générales

1. Il n’existe pas une seule stratégie globale d’adaptation du

tourisme pour l’Espace alpin en temps de changement cli-

matique. Au contraire, il devrait exister une variété de stra-

tégies, chacune adaptable aux niveaux local et régional

tenant compte de l’hétérogénéité des Alpes.

2. Plus les changements stratégiques au sein du système tou-

ristique d’une destination seront importants, plus les acteurs

devront être pris en considération dans le processus d’évo-

lution, soit directement, soit indirectement. Cela est parti-

culièrement nécessaire pour les acteurs importants issus de

l’extérieur de la destination.

Les destinations et le développement régional

3. Les grandes villes alpines (ex. Innsbruck ou Grenoble) doivent

prendre en considération les mesures d’adaptation aussi

bien que d’atténuation. A l’inverse, pour la plupart des régions

alpines (caractérisées par une faible densité de population

et peu de circulation d’origine locale), les stratégies d’adap-

tation deviennent plus pertinentes que les stratégies d’at-

ténuation. Dans sa globalité, l’espace alpin devra s’adapter

au changement climatique et la contribution de l’espace

alpin à l’atténuation des émissions des gaz à effet de serre

restera comparativement modeste.

4. Les stratégies d’adaptation pourraient enfin avoir pour résultat

à la fois :

• Des mutations mineures ou majeures du portefeuille

actuel de produits touristiques, par exemple, à des altitudes

plus basses, une diminution de produits liés aux sports

d’hiver en faveur d’une augmentation de possibilités pour

le tourisme d’été ou toutes-saisons ;

• La protection et le renforcement des structures touris-

tiques existantes, par exemple dans les destinations de

sports d’hiver de haute altitude afin de répondre à la

hausse de demande provenant des destinations dotées

d’un enneigement moins fiable.

5. Les discussions au sein de la destination sur les impacts du

changement climatique sur le tourisme devraient se poser

sur la transparence, la coopération, le bon équilibre et

une approche principalement orientée vers le marché.

Dans le passé, des cartes de zones à risques et des évaluations

de risque ont été élaborées, souvent par les entreprises d’as-

surances et les banques, mais n’ont pas été divulguées par

les autorités publiques afin de ne pas perturber les acteurs

de la destination et les touristes.

6. La protection de la nature et les intérêts économiques ne

peuvent être équilibrés dans l’Espace alpin que si des op-

portunités pour le tourisme de masse et le tourisme durable

sont créées en même temps. Par exemple, si une stratégie

pour de nouvelles zones de protection dans les destinations

anciennes de sports d’hiver est développée, une augmentation

du tourisme de masse dans d’autres destinations de sports

d’hiver d’altitudes plus élevées doit être acceptée ou au

moins prise en considération. Subsiste la question de la mise

en discussion d’un système de compensation transfrontalier

pour tout l’Espace alpin, obligeant les investisseurs dans de

nouvelles zones de sports d’hiver à investir au même temps

dans des démarches compensatrices dans d’autres régions

alpines. Des systèmes de compensation nationaux ont fonc-

tionné depuis plusieurs années déjà. Néanmoins, un système

de compensation transfrontalier/transnational pourrait ap-

porter des solutions de compensation plus flexibles. Comme

les destinations de haute altitude pourraient intensifier leurs

investissements dans les sports d’hiver, ces investissements

pourraient être liés à des paiements compensatoires au bé-

néfice de zones d’altitudes plus basses localisées sur les

limites nord et sud des Alpes. Un premier pas dans ce sens

pourrait être fait en renforçant la Convention Alpine : Le

mandat général de coopération transfrontalière de la Conven-

tion Alpine (Article 2, alinéa 1) est cité dans le Protocole

« Protection de la nature et entretien des paysages », Article 3

(Coopération internationale), alinéa 1 : « Les Parties contrac-

tantes s’engagent à coopérer, en particulier en ce qui concerne

… la prévention et la compensation de détériorations … de

la nature et des paysages … ». Cependant, en ce qui concerne

des mesures de compensation, jusqu’à présent, ils sont limités

au droit national, comme indiqué dans l’Article 9 (Atteintes

à la nature et aux paysages), alinéa 2.
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7. Le paradigme de « durabilité » basé sur l’égalité « écologique-

économique-social » doit être transposé au marché touristique,

dans lequel des stratégies locales d’adaptation devraient être

conduites autour de :

• La profitabilité des fournisseurs touristiques

• La qualité des séjours pour les touristes

• La qualité de vie de la population locale.

En raison des différents mécanismes politiques dans les pays

alpins (participatifs ou non-participatifs), il pourrait même

être nécessaire d’envisager des changements structurels dans

les systèmes administratifs locaux afin de promouvoir des

processus d’adaptation au changement climatique. Échouer

dans la mise en place de tels processus pourrait avoir pour

résultat la perte du système entier de tourisme régional.

Politique

8. Les stratégies devraient être principalement orientées vers

le marché (stimulation), et des politiques supplémentaires

de régulation (interdictions et subventions) devraient encadrer

le système. Cependant, la question du changement climatique

ne devrait pas être traitée de manière isolée mais, autant

que possible, avec d’autres mutations importantes telles que

la santé, les changements démographiques et le développement

technologique.

9. Il n’y a plus besoin de subventionner la fabrication de

neige de culture par le financement public, surtout sur les

petits domaines skiables. Si cela représente une affaire rentable,

des entreprises intéressées devraient investir et couvrir

elles-mêmes les coûts associés avec des prix plus élevés. Dans

le cas contraire, la priorité devrait être accordée à d’autres

objectifs de la stratégie (régionale).

L’industrie touristique

10. La neutralité climatique ne se vend pas toute seule. Si le

tourisme d’été et toutes-saisons devrait (jusqu’à un certain

point) remplacer le tourisme d’hiver avec ses niveaux de

rentabilité élevés, il faudra de la valeur ajoutée dans les

bilans financiers des fournisseurs de produits touris-

tiques, et pas seulement pour la bonne conscience des vi-

siteurs. Cela ne serait possible que si des activités ou offres

touristiques supplémentaires suscitaient une volonté de

payer plus. Des exemples peuvent être tirés de la cuisine

régionale, des sports, du bien-être et de la santé. Ces pro-

duits touristiques peuvent à la fois apporter une marge

bénéficiaire au dessus de la moyenne et renforcer une

image solide et holistique de respect de l’environnement

(sans utiliser le changement climatique comme incitation

à la vente).

11. Les stratégies de marketing pour l’Espace alpin devraient

être différenciées davantage. L’Espace alpin bénéficie d’op-

portunités touristiques attrayantes s’étendant d’événements

d’un seul jour à des séjours de longue durée (ex. tout au

long de l’été). L’image à communiquer aux touristes po-

tentiels pourrait varier d’ « une arène de sports » à « une

zone de loisirs authentiques, durable et verte ». De plus,

dans un contexte d’une augmentation des coûts de transport,

les Alpes ont l’avantage d’être une destination de vacances

de proximité pour les Européens.

Les marchés financiers

12. L’allocation de capital aux projets touristiques devrait

prendre en compte des aspects de durabilité davantage que

dans le passé. Cela est vrai non seulement pour les impacts

écologiques mais aussi pour des considérations purement

financières car les investisseurs deviennent de plus en plus

sensibilisés au fait que la durabilité écologique et la durabilité

financière sont étroitement liées.

13. Des mécanismes de gestion de risques (stratégies globales,

mais aussi des éléments partiels) devraient être favorisés et

mis à la disposition des acteurs locaux, en particulier les

PME dans l’industrie touristique et les offices de tourisme.

Ces mécanismes pourraient comprendre aussi le soutien

dans l’analyse des marchés, le développement de produits…

et la mise en œuvre pourrait être effectuée par le biais de

conseils et/ou des séances de formation gratuits (selon

l’état économique de l’organisme demandeur de soutien).

Dans les deux cas, le fournisseur de capital pourrait percevoir

un bénéfice financier, au moins au travers d’un investisse-

ment amélioré et des décisions liées au projet prises par les

acteurs pertinents.

ClimAlpTour



F. 
D

io
tr

i, 
Fo

nd
az

io
ne

 M
on

ta
gn

a 
si

cu
ra



5
CONCLUSIONS



| CONCLUSIONS |

122

5.1 Vers un développement
durable du tourisme

Les conclusions ci-dessous ressortent des expériences directes

résultats du projet montrent le besoin de lancer des démarches

vers un type de tourisme plus durable, considéré comme la

(négatifs aussi bien que positifs) du changement climatique.

Ce qui est particulièrement frappant est la manière dont les ré-

sultats correspondent aux priorités 2011 de la Convention

Alpine, dans lesquelles l’adaptation au changement climatique

et le tourisme de montagne durable sont prioritaires.

Les régions alpines sont extrêmement

vulnérables mais très diverses

Les régions alpines européennes constituent une des zones

affectées le plus rapidement par le changement climatique.

ces régions en termes de changements attendus du climat, de

typologie et d’intensité du tourisme ainsi que de capacité

d’adaptation, ce qui rend impossible d’imaginer une manière

unique de répondre à cet enjeu. Le projet a analysé 22 sites

pilotes ayant des conditions écologiques, sociales et écono-

miques diverses afin d’apporter un aperçu global du tourisme

alpin. Les résultats définitifs  du projet confirment le  

manque d’une stratégie simple pour faire face à l’enjeu à travers

les Alpes.

Le changement climatique est une source

d’opportunités et de menaces

Des étés plus chauds (comme celui de 2003) amèneraient plus

de gens en montagne et les activités d’eau douce deviendraient

plus valables. La saison touristique pourrait s’étendre. En même

temps, il est probable que des sécheresses et une augmentation

de pression sur les ressources en eau en général arriveront plus

fréquemment en été, même dans les Alpes, le « château d’eau

de l’Europe ». Inversement, le tourisme d’hiver sera mis à l’épreuve

par la diminution attendue de l’enneigement et de la glace. Les

implications négatives pour le tourisme et les sports d’hiver

jourd’hui 57 des 666 domaines skiables principaux sont déjà
42 Néan-

moins, le changement climatique est aussi une opportunité

trouveront face à une concurrence réduite à l’avenir.

Les scénarios socio-économiques futurs sont

aussi essentiels que les conditions climatiques

touristique a ralenti dans les destinations alpines et la durée de

séjour moyenne a nettement diminué. De nombreuses desti-

nations ont atteint l’étape de maturité et le marché est désormais

saturé. La mondialisation a augmenté de façon exponentielle

le nombre de concurrents et changé le comportement des tou-

ristes. Les coûts énergétiques rongent progressivement les marges

et le coût de l’eau deviennent de plus en plus un problème

pour la fabrication de la neige de culture. En soi et pour soi,

loppement traditionnel élaboré sur le « rêve blanc » à la base

de l’activité ski, qui a prédominé depuis les années 70. À sa

place, le tourisme alpin a besoin de marques (ex. trésors des

L’adaptation devrait être monnaie  courante 

dans les stratégies touristiques à long terme

L’adaptation au changement climatique ne devrait pas être

considérée isolément. Le changement climatique n’est qu’une

pression supplémentaire ressentie par des systèmes touristiques

Bien que la demande touristique soit très adaptable et le com-

portement des touristes évolue de façon continue et rapide,

de respecter les contraintes sociales, économiques et environ-

nementales. Des activités autonomes (ex. la neige de culture,

la conception des pistes de ski …) dans lesquelles les fournisseurs

touristiques peuvent s’engager existent certainement, mais la

une opportunité d’impliquer le groupe d’acteurs locaux le plus

ClimAlpTour
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pertinent dans le processus de définition d’activités touristiques

afin d’améliorer la durabilité du tourisme au sein de chaque

destination alpine.

Les populations des Alpes sont prêtes

La sensibilisation des acteurs – y compris les touristes, la popu-

lation locale et les commerces – à l’impact du changement cli-

matique sur le tourisme dans les Alpes est un des objectifs

globaux du projet. Cependant, lors des ateliers participatifs qui

ont eu lieu le long du projet, les acteurs locaux se sont révélés

être les sentinelles des changements climatiques qui se font déjà

ressentir. Ils s’avouent déjà fortement intéressés et sensibilisés

à cet enjeu. De plus, ils ont exprimé le désir pour un plus haut

degré d’implication et de participation. En effet, ce qui manque

toujours au sein de nombreuses destinations, c’est la possibilité

pour les acteurs de se réunir autour d’une table et de se mettre

d’accord sur la manière de procéder pour améliorer la situation.

Dans les sites pilotes dans lesquels l’analyse Delphi, l’analyse

des réseaux sociaux, l’outil d’aide à la décision (outil DSS/e-tool)

et d’autres méthodes pour impliquer les acteurs locaux ont été

menés, le projet a offert l’opportunité et une méthodologie

pour surmonter cette contrainte. Les résultats des ateliers ont

souligné que, si elle est sollicitée avec une méthodologie pertinente,

la population locale pourrait détenir une vision cohérente et

« à l’épreuve du changement climatique » de ce que à quoi l’avenir

du tourisme alpin pourrait ressembler.

Il y a des actions essentielles à prendre

Certaines questions liées au tourisme sont particulièrement

importantes pour les régions alpines au-delà des impacts dus

au changement climatique car une destination touristique alpine

doit être identifiable. La culture, l’artisanat, la gastronomie et

l’agriculture locaux sont des éléments de force parmi les carac-

téristiques de la destination et ceux-ci devraient être encouragés.

Les autres éléments essentiels qui peuvent impacter fortement

le tourisme alpin sont le transport et l’énergie. Une réflexion

profonde sur la manière d’améliorer leur durabilité serait per-

tinente pour la plupart des destinations alpines.

5.2  prochaines démarches
Fondées sur les leçons tirées, les futures démarches suivantes

devraient être prises :

Différencier des stratégies de développement afin de réduire

la saisonnalité. Cela différencierait les opportunités dans l’offre

touristique. Les destinations alpines devraient s’éloigner des

expériences hivernales et estivales traditionnelles, c’est à dire,

le ski et la randonnée. À la place, elles devraient investir dans

le développement du tourisme du vin et de la gastronomie, le

marketing de produits locaux et d’excursions de dégustation,

les activités de bien-être et l’accueil des événements sportifs et

culturels, pour n’en citer que quelques uns. Tous ces produits

sont bien appréciés dans les destinations alpines qui les pro-

posent et qui deviennent ainsi plus populaires que les destina-

tions dans lesquelles seulement des activités traditionnelles

sont proposées. Par conséquent, mettre en œuvre cette approche

dans d’autres destinations pourrait représenter un vrai poten-

tiel.

Coordonner les stratégies de développement localement

conçues avec les objectifs de la Convention Alpine, en

accord avec les principes du développement durable. Toutes

les destinations ne sont pas capables de proposer la gamme

entière d’activités exposées ci-dessus. Les résultats du projet

montrent qu’il est fortement conseillé de développer des

marques distinctives qui rendent unique la destination en pro-

fitant de son potentiel spécifique. À son tour, cela pourrait li-

miter les risques de la concurrence globale acharnée dans

l’industrie touristique.

Les exemples de bonnes pratiques devraient être diffusés afin

de promouvoir les échanges d’expériences au sein de la zone al-

pine.

Des efforts sérieux vers les projets d’adaptation à long terme,

au niveau régional aussi bien que local, devraient devenir prio-

ritaires et durer bien au-delà du mandat d’une seule adminis-

tration politique. Les investissements publics devraient être

dirigés vers les stratégies à long terme. Ils devraient prêter

une attention particulière à la protection de l’environnement

et aux scénarios futurs du climat, et en même temps limiter la

construction de nouvelles infrastructures de ski de piste.

S’appuyer et miser sur l’intérêt des acteurs locaux pour les

enjeux du changement climatique est nécessaire si l’on souhaite

créer un dynamisme d’exploration des options de développement

potentielles.
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